                           Les soirées d’antan

Où sont donc enterrées les soirées d’antan

qui sentaient la fumée la cire et le pain blanc

quand auprès du foyer s’acheminait le temps

qu’égrenait le clocher au lointain dans le vent ?

Où sont donc ces soirées ?

Où sont tous ces instants de contes de légendes

quand près du feu grondant revivait pour chacun

la jolie fée des landes ?

Où sont-ils ces instants ?

Où sont les mélodies aux couplets doux et lents

qui charmaient nos grand-mères et berçaient nos parents

quand sur le lourd montant de la porte cochère

s’écartelait la pluie dans le bruit du tonnerre ?

Où sont ces mélodies ?

Vers quelle autre maison est parti le vieux chien

et où dort-il encore près d’un grand feu de bois

reviendra-t-il un jour gémir comme autrefois ?

Et brûle-t-elle encore cette lampe à pétrole

qui étendait les corps longuement sur le sol ?

Dans quel fond de grenier dorment tous ces objets

les membres familiers des soirs où l’on s’aimait ?

Ah le grand feu d’amour ne pourra-t-il jamais

comme aux soirées d’antan

rassembler pour toujours ses très nombreux enfants ? 
